
Sônvenez-vous donc, mes frères, qu'un mauvais catholique est
une flétrissure pour son Eglise et un déFhonneur pour Dieui qui
l'a fondée. On raconte l'histoire d'un, homme qui après avoir
bu niait qu'il fût catholique, il avait raison en ce point quioiqu',il
ôornrnît ùn plus grand:péchié pour cacher tini p us petit. l'mitez-le)
non en reniiant votre foi, niais qn ayant soin de niepas'la déshotio.
rer; car certainement Dieu vous demandera compteinon: se!tte.
ment de vos péchés, mais aussi du déshonineuir qu'ils 6uit iligéý
aua saint nom dont vôuis'êtÈs appelès.

Mgr l'archevêque de Montréal a dû quitter Paris. le. 'B8. octobre, se
rendant à Rome. ~aGrandeir, aux de.rniàr,,es iouvelqs.. jomlsait
'd'une excellente -saà.;é.

Depiain dimnche, aut Jésus, à 7 hrs du matin, aura, lieu la..commu.
nion gYénerl3si wsritl des membres de la lgute* dui SÉaré-Coeur;

ons'ttend à ce que tous les ligueurs, anciens et nouveaux, y pren-
dront part.

Dimanche soir, à 6à. 30 aura, lieu l'assem'lée générale de la
Ligulte des hommes au Jésus ; il y aura. réception, copn~,ra.ip au
Sacre,-Coeur et saltit splennel du Saint-Sacrment.

Pir. Sup.

Une société d'élite se pressait hindi soir atu Cabinet de lectunre pa-
roissial pour entendr.a la conférence que, stirJ'*invitatiun des xmgmbrtQ
du cercle Ville Marie, allait y faire NI. Bineau, ,cet ortatur sédui-
saut) ce savant distinguté, sijuisternentnonpmnié "Wi7gni desCanadiens."

Après que le président au cerc'e, M. IMaréchal, euit adressé à M.
flaieani quelques. parolles de bienvçnue et de reçpinajssance, le
.0onferencier'prit la parole.

M Rameau rappela d'abord' que.son premier voyage.aui Canada
remlontait à trente ans et dit qu'il y était venu-da noiv-eiu -polir voir
les progrrês. faits par les Ca~nadiens. Il acon4tatéq'ls'taetv-
cés bien avant dansQntario etqu'ils-débordaient .ax Etats Unis

La première partie de cette *confére.nce si intéressante et si avide-
deineh écoutée, a été le récit rapide du voyage qe le conférencier
vient de faire dans .les Etats liitrophes': de New-York, deV
mont, du Massàchtlsettu.s Il y a constaté l'espansion. constante et ra-

p ide dles Caurîdiens. Cette -expansi :on a été telle pendant les trois
ernière§ décade 's qude, le s choses-se passant de là nmême manière,

dans teelte ànS ces E«tats limit.rophe.s et Ontario seronit la possession
des Canadieens, comme lie sont déjà les -cantonsde 'Est :.car à mesure

dan le Cndièns 'étýablissenàt et. savancent daia ces réioslpo
vflaion ,anclaise recule 4l'ahord et finalement les 4b4ndonÙie.


